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ACTUALITÉS SCIENTIFIQUES

DÉCOUVERTES RÉCENTES

Le Riparo Mochi (Balzi Rossi, Ventimiglia, Italie) : les nouvelles fouilles

Stefano Grimaldi, Fabio Santaniello et Elisabetta Starnini

Le Riparo Mochi (RM) fait partie du complexe archéo-
logique des Balzi Rossi (fig. 1A), situé à l’extrémité 

ouest de la côte ligurienne, à la frontière avec la France. 
La stratigraphie du RM constitue l’une des séquences 
paléolithiques les plus complètes du Bassin méditer-
ranéen allant du Moustérien jusqu’à l’Épigravettien. 
À l’heure actuelle, le site représente la séquence chrono-
typologique de référence pour le Paléolithique supérieur 
de l’Italie tyrrhénienne (Blanc, 1953 ; Laplace, 1977 ; 
Palma di Cesnola, 1993).

Les premières campagnes de fouilles (1938-1949) 
conduites par A.-C. Blanc et L. Cardini concernèrent 
la tranchée centrale sur une surface de 16 m2 environ 
(Blanc, 1938). En 1959, Cardini élargit les secteurs 
est et ouest de 12  m2 chacun. Les recherches reprirent 
entre 1995 et 2005 dans le secteur est sous la direction  
d’A. Bietti, en collaboration avec la Soprintendenza 
Archeologica della Liguria de l’époque (Bietti et al., 
2001 ; Bietti et Negrino, 2007). À la suite de la disparition 
prématurée d’A. Bietti (survenue en 2006), les recherches 
ont repris en 2008 sous la direction de l’un des auteurs 
(S.  G.) en collaboration avec la Soprintendenza per i 
Beni Archeologici della Liguria, visant à : 1) valoriser les 
collections déjà existantes et partiellement inédites (Gri-
maldi, 2014 ; Grimaldi et al., 2014 ; Grimaldi et Santa-
niello, 2014 ; Tomasso et al., 2014 ; Tejero et Grimaldi, 
2015; Santaniello, 2016) et 2) analyser et dater les coupes 
stratigraphiques exposées afin de corréler archéologique-
ment les données des fouilles précédentes (Douka et al., 
2012 ; Higham et al., 2014).

Actuellement, la fouille intéresse une surface d’envi-
ron 50 m2 et atteint une profondeur maximale de 10 m 
à l’intérieur de la tranchée centrale sans, toutefois, faire 
apparaître la base du dépôt (fig. 1B) dont la profondeur 
effective reste encore inconnue à ce jour. La séquence est 
subdivisée en neuf macro-unités stratigraphiques, nom-
mées de A à I du haut vers le bas : l’unité I, attribuée au 
Moustérien, présente une épaisseur d’environ 5 m et est 
recouverte par l’unité H, stérile. Les unités G et F sont 
caractérisées par la présence de vestiges attribuables au 
Protoaurignacien et à l’Aurignacien. L’unité E, stérile, est 
sous-jacente aux unités D et C, assignables au Gravettien. 
Enfin l’unité B, stérile, se positionne au-dessous de la fré-
quentation épigravettienne identifiée dans l’unité A.

Plus de 50 ans après les premières fouilles, l’expo-
sition aux agents atmosphériques a sérieusement affecté 

la stabilité du site, provoquant la désagrégation partielle 
des coupes exposées ainsi que d’importants effondre-
ments structuraux qui ont mis en danger la conservation 
du dépôt, en particulier en ce qui concerne la séquence 
sommitale relative au Paléolithique supérieur. Tout cela 
a exigé, en 2016, la programmation de nouvelles opéra-
tions sur le terrain, destinées à la recherche et à la sau-
vegarde du patrimoine de l’un des plus importants sites 
archéologiques italiens pour l’étude de la Préhistoire et 
qui, entre autres, conserve les niveaux correspondants à 
la transition entre Néandertaliens et humains anatomique-
ment modernes.

Les activités au programme pour 2017 prévoient 
d’une part d’étendre la surface actuelle de la fouille 
d’environ 15 m2 vers l’est (fig. 1C), afin de stabiliser et 
préserver les coupes stratigraphiques, présentables dans 
un cadre muséographique à l’avenir, et, d’autre part, 
d’examiner l’unité D (Gravettien). L’étude de cette unité 
permettra de préciser les formes et les causes des occu-
pations humaines, telles que l’utilisation de l’espace et 
les comportements adoptés lors des différentes phases de 
fréquentation.

En vue des opérations futures, le talus entourant l’ac-
tuelle surface de la fouille a été cartographié en 2016, à 
la suite de la suppression partielle du passage construit 
dans les années 1990 pour permettre la visite de la zone 
archéologique. Successivement deux sondages (S1 et S2 
dans la fig. 1C) ont été réalisés dans le talus externe, afin 
de vérifier l’état de préservation du dépôt et l’extension 
des niveaux anthropiques. Les deux sondages ont révélé 
une stratigraphie in situ placée au-dessous d’une couche 
d’environ 20  cm de sédiment rapporté partiellement 
humifié et soumis aux dynamiques de versants.

Dans le sondage 2 (S2), de rares éléments d’industrie 
lithique et des fragments osseux ont été découverts. En 
ce qui concerne la séquence stratigraphique, il est dif-
ficile de proposer des corrélations ponctuelles entre les 
niveaux récemment identifiés et ceux documentés lors 
des fouilles précédentes ; néanmoins, la présence de sédi-
ments à matrice argileuse disposés en alternance avec des 
clastes calcaires irréguliers typiques des faciès sédimen-
taires du Paléolithique supérieur au RM (Douka et al., 
2012, p. 290), confirme l’étendue du dépôt archéologique 
du Pléistocène au-delà de la saillie de l’abri.

Le sondage 1 (S1) est situé 2 m plus au sud par rap-
port à la coupe sud (secteur est), coupe qui avait fait 
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Fig. 1 – A (de gauche à droite) : localisation des Balzi Rossi ; le secteur est du Riparo Mochi durant la fouille de Cardini (1959) ; fouille 
de Bietti (1999) et l’état actuel de la zone à l’est de la fouille. B : surface de la fouille 1938-2015 et coupe est de la tranchée centrale 
(modifiée d’après A. Segre, 1949). C : planimétrie du Riparo Mochi avec la localisation de la future surface de fouille, du témoin stra-
tigraphique et des sondages S1 et S2. Relevé a-a1, voir la fig. 2A.
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l’objet d’un nettoyage lors de la campagne de fouilles de 
2010 (fig. 2A). De claires corrélations stratigraphiques et 
archéologiques entre la séquence exposée en S1 et les évi-
dences de la fouille interne ont été établies. En particulier, 
les évidences archéologiques documentées au cours de ce 
sondage correspondent distinctement à la séquence Auri-
gnacien-Protoaurignacien du RM (unités F-G). S1 a été 
subdivisé en trois secteurs du haut vers le bas : le secteur 
supérieur (I) se compose de brèche en position subhorizon-
tale mélangée à des pierres décimétriques et un sédiment 
rouge argileux, d’où proviennent un nucléus à lamelles 
en silex du Perinaldo (fig. 2B, no 4), similaire aux nucléus 
aurignaciens découverts dans la tranchée centrale (fig. 2B, 
no 1), ainsi qu’un nucléus en silex local des Ciotti pour la 
production de supports allongés (fig. 2B, no 3).

Le secteur intermédiaire (II) présente une brèche de 
taille plus réduite avec sédiment argileux peu compact 
de couleur rouge foncé. Dans ce secteur ont été décou-
verts de rares restes osseux et quelques vestiges lithiques, 
parmi lesquels un grattoir altéré thermiquement avec 
deux bords à retouches concaves (fig. 2B, no 5).

Dans le secteur inférieur (III) de S1, caractérisé par un 
sédiment argileux rouge foncé avec brèche centimétrique 
en position sous-horizontale associée à de grosses pierres, 
il a été possible d’identifier une concentration de restes 
osseux et de vestiges lithiques comparables à ceux du 
Protoaurignacien. Ce dernier, déjà connu au RM (fig. 2B, 
nos 6-10 : Grimaldi et al., 2014), est également enregis-
tré à l’abri Bombrini, gisement qui se situe à quelques 
dizaines de mètres du RM (Benazzi et al., 2015). Parmi 

Fig. 2 – A : à gauche, la coupe sud fouillée en 2010, à droite le profil de S1 dans le talus. B : vestiges lithiques aurignaciens (1-2 : Blanc 
1953) et provenant du sondage 1 (3-5) ; vestiges lithiques protoaurignaciens provenant de la coupe sud (6-10 : fouilles 2010) et du 
sondage 1 (11-13) ; pour les matières premières, voir texte et Tomasso et al., 2016.
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les vestiges lithiques, on signale un fragment mésial de 
lamelle (fig.  2B, no  11) et plusieurs éclats, en particu-
lier un racloir en radiolarite (fig. 2B, no 12) et un éclat 
à retouche marginale en silex de l’Oligocène provençal 
(fig. 2B, no 13).

Ces découvertes confirment que le dépôt externe 
du RM, encore préservé in situ, pourra apporter dans 
les années à venir de nouvelles informations sur les 
modalités d’occupation du site et des Balzi Rossi par 
des groupes humains protoaurignaciens qui, à l’heure 
actuelle, semblent être les plus anciens attestés en Italie 
(voir Douka et al., 2014).
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